
Après notre IIe Critérium Cycliste 
International du Nord de la France 

Toiite la presse RÉGIONALE et PARISIENNE est unanime 
à constater le triomphal succès de potre grapde épreuve 
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Nous- atxms montré Mer quel immense 
succès avait remporté dimanche noire super
épreuve tportive : Le II' t riterium Cycliste 
international du ,\oid te ta France Immense 
succès 1 Le mot n'est pas tr>v pjrt. Sur tout 
le parcours, dans les tilles et dans tes plus 
petites communes un nombre incalculable 
de sportsmen et de curieux ont ovationné 
chaleureusement les vaillants routiers. 

Tous nos confrères dignes1 de ce nom de la 
presse régionale et parisicnne ont été una
nimes A louanger notre épreuve. Vous les 
remercions du vif intérêt qu'ils ont bien 
voulu nous porter. 

Course superbe, parfaite organisation. 
voici les mots q''i reviennent à chaque 
instant dans toutes les bouches au lende-
mtain de la course. 

Cette admiration de tous pour notre belle 
compétition est la plus grande satisfaction 
que nous puissions avoir. 

Une part du succès va à tous ceux qui 
nous ont apporté si généreusement leurs 
précieux concours. Sous remercions chaleu
reusement tous les membres de VU. V. F. 
notamment M Gauthier, le brillant sportif, 
chef délégué de VU V. F. qui toufours 
avec une humeur égale sait aplanir toutes 
tes difficultés. Sa présence est d'ailleurs le 
sûr garant du succès. 

Un grand merci aussi à VÎM. Salenyro, 
maire de Lille; Balavoine, ad\oint au maire; 
Martin et Dompsin conseillers municipaux ; 
Leroy, secrétaire général de la Préfecture 
du Nord, reoréscntant le Préfet et A toutes 
les personnalités qui nous ont fait l'honneur 

d'assister à l'arrivée rehaussant par leur 
présence l'éclat de celte réunibn sportive • 
à toutes les municipalités ; aux gendarmes; 
agents de police; sapeurs-pompiers, membres 
des Sociétés sportives qui dans toutes les 
localités traversées se sont dévoués sans 
compter ; à la Fanfare l'Union de Lille et 
à son chef, M. Fervuques, pour le magni
fique concert donné en attendant les arrivées; 
à MM. les docteurs Penant et Savary qui 
l'un suivant la course en automobile l'autre 
se tenant en permanence à l'arrivée assu
rèrent le service médical ; à M Marcel 
Hogeau, étudiant en médecine qui seconda si 
précieusement les médecins ; A la maison 
Renault ; A M. Glorian qui assuma le mon
tage des tribunes et aux suiveurs automo
bilistes. Merci à tous l 

CE Q U E D I T L A PRESSEES R É G I O N A L E 

Comme il étiiit à prévoir, la Presse ré-
Csooaie — a une exception près — sur la
quelle nous jurons à revenir tout a .l'heure, 
A été unanime à constater : même a exalter 
LE TRIOMPHAL SUCCES DE NOTRE ll« CRI-
TBRIUM CYCLISTE IN i ERNATIONAL OU 
NORD DE LA FRANCE. Le ii'v;ii.in«,er est 
chose .acule ! 

Nous n'aurons pour cola qu'à reproduire 
les coupures des ARTICLES IMPARTIAUX 
écrite par ies •édauitun sportifs les plus 
gualiftés de notre répion. 

On renia- .-uera qu'au point de vue potltt-
qne oee organes. 'sont bien loin d'approuver 
M£ ooncepnons et .loctrines que nous défen
dons L'opinion émis* i t s en trouve que 
fortifiée. 

Sous ie titre en R-as . LE BEAU SUCCES 
D'UNE QirAHOE ÉPREUVE INTERNATIONA.-
LC » le « TELEGRAMME DU NORi? • écrit 

* Le II» Critérium Cycliste internati'jnal du 
Norc de La France, organisé par notre con
frère • Le Réveil du Nord »J sous i contrôle 
d e l'U. V. F . a cotUMl le gres succès.. 

Succès sportif, d'abord, eh dépit du vent, 
en Jépit aussi de 1 incident regrettable qui 
semble avoir privé Gcetnais d'une v ic tore 
certaine a vingt mètres de !aj lisrnc d'arrivée 1 
Succès dû surtou. à une fuite d Achille Ver-
mandej, après VVitte, et â -l'Iallant remarqua
ble du jeune Rebry, qui arrivait en icte d un 
peloton de auotorze coureurs, au sommet de 
ta côte ce Çassel, et eut. coBime far hase.rd. 
la malchance de voir le résultai de son effort 
lui échapper, grâce ix une crevaison, laquelle 
l'obligea à pousser et a s'épuiser pour re
joindre à Mouvaux 

Succès populaire surtout ! Il y eut foulo 
sur tout le parcours et or* particulier a l'ar
rivée., qui se faisait, ainsi qu'on sait, au Noa-
»/»au Boulevard » 

Tout en commentant, comme Bs méritent 
d e l'être, les résultats techniques de notre 
épreuve i «-G PROGRES DU NORD », n'est 
pas moins affirmalif et impartial. 11 écrit en 
effet . 

« Le Critérium Cycii6te international du 
Noasi émXm Pstsan* riesi q;i un«-é.pr<Hiva jeune, 
puisque nous n'en vîmes hier que la deu-
xtftwiaii e lr inn, a u . , il a tirift PJ..S. ,ajipres..dtL, 
puoTic av\r"ti de r.otre ré^Uon, une grande 
importance qui se justifie par sa haute va

leur sportive et t- r celle de» hommes qu'elle 
•net prises. 

Lorsque l'an dernier le « Réveil du Nord • 
tenta l'expérience du Critérium, en appor
tant à - organisation de cette manifestation 
sportive le ma.:ir,um de 6oins, il vit ses 
efforts couronnés par un appréciable succès 

Hier encore, ce tut un succès pour notre 
corfrer: i les SI coureurs qui prirent le dé
part surent, par leur grande classe, mener 
a bien cette course d Ificile. 

Car, il faut bien le constater le » Crité
rium » est une course difficile, è o n parcours 
dépasse effectivement 250 kilomèire* et les 
accidente de -erratr y sont nombreux. L'ex
périence a montré, rue les accidents de cir
culation l'étaient beaucoup moins, heureu
sement... 

Ce fut donc un excellent Critérium de 
1* • as • cycliste et les fins limiers de la 
route, les cracks internationaux, les Jacqutnot, 
les Gœihal6, IPS Versehuervn, les Perrain. 
les Lcmay les ^obtets. surent donner aux 

fiopulatiohs du Nord le spectacle gratuit de 
eur endurance et do leur c intelligence » 

sportive. Car un champion n'est vraiment 
champion que s'il sait, par sa lucidité d es
prit faire produire par ses muscles un rende
ment maximum... 

L'épreuve fut favorisée par un temps splen-
dide.-Il plut un peu en fin de course, mats 
ce ne fut guère i.iéchant Nos ténors de la 
roule en coirnaissent bien d'autres ! 

Nos 1 cteurs ve.roni comment, a l'emballa
ge, une chute inattendu*' fit perdre à Gœthals 
i .Macs et à Verscituercn, une superbe occa
sion d'enlever l'épreuve et permit à Jaccjui-
not de vaincre aisément Quoiqu'il en soit, 
le triomphateur i e la journée est un grand 
champion et le style avec lequel il franchit 
le premier la lignr> finale e n dit long sur la 
valeur ! son sprint. 

D'autre part, le Jeune Durieux, premier 
des régionaux," fournit une course remarqua
ble, soutenant d'un bout à l'autre un train 
rapide. C'est la révélation de la journée. 

Et ^es faits nous permettront bien d'énon
cer maintenan !a « morale de l'histoire », 
à savoir que, de toute course cycliste heu
reusement comprise, comme celle dont nous 
pations, on -doit attendre (Jeux- résultat© le 
succès d'une t étoile », la confirmation pour 
nous montrer les conséquences bienfaisantes 
de 1 entraînement lone et rationeî, et le, suc
cès de t « espoir », la révélation, pour nous 

faire connaître, nos ressources en hommes 
et nous les faire apprécier. • 

La • DEPECHE » de son cote écrit : 
« Grâce au temps iupe ibe dont elle a été 

favorisée, ia „ rande épreuve de cy ;Iisrne, 
dite le « Critérium International du Nord » 
et organisée par notre o n f r è r o le € Réveil 
du Nord • a connu hier un très beau succès. 

L'éprouve qui =e disputait sur une distance 
de 434 kilomètres 9t qui avait réuni rengage
ment des nei l leurs routiers du Nord, offrit, 
en effet, un spectacle de toute beauté à ceux 
qui eurent, l'avantage d'en suivre les péri
péties 

Du <4épan a l'arrivée, la course donna lieu 
A une lutte mouvementée à ouhait et aucun 
incident regrettable ne la marqua, hormis 
celui qui se produisit à l'arrivée et qui eut, 
sans nul doute, pour conséquence, d'en faus
ser le résultat. 

La victo a sonr au coureur Jacqtwnot, 
qui a fait une très belle course, mais qui, 
selon l'avis de tous ceux qui ont assisté au 
« sprint » final, a surtout bénéficié d'une chan
ce exceptionnelle au moment le plus oppor
tun N'a-t-il pas vu, en effet, au moment dé
cisif, c'est-à-dire en fin de course et à dix 
mètres de la ligne i'arrivée, ses adversaires 
les plus sérieux faire une chute stupide et 
perdre ainsi tout espoir de figurer à la place 
d'honneur T » 

Quant au « .JOURNAL DE ROUBAIX • voici 
l'opinion qu'il donne sur notre épreuve : 

t Grâce à un temps superbe, le CritèriAim 
International du Nord organisé par notre 
confrère « Le Réveil du Non. » a connu hier 
un tréî beau succès. L'épreuve, m l se dis
putait sur une distance de 234 kilomètres, 
réunissait les meilleurs routiers du Nord. 

La course donna Jeu à une lutte mouve
mentée, s a n s autre incident qu'une triple 
chute a l'arrivée et qui eut sans nul doute 
pour conséquence d'en fausser 1- résultat. 

L arrivée eut lieu près de l'octroi de Lille 
vers 5 h 40 Le peloton de tête, composé d© 
dix hommes, descendait à bonne allure 
l'avenue Saint-Maur. Arrivé à environ dix 
mètres du c ntrôle, Gœthals, qui semblait 
avoir une légère avance sur ses concurrent? 
fut heurté par un c/ureùa. Il roui* *»r le 
soi a.voc sa ••nachine et ses deux., suivants^ 
Verchueren et Maes, tombèrent à leur tour. 

Jacquino; resta seul en téfé e t qoelques" se
condes après, franchissait la l igne d'arrivée. » 

traorc>lnaire sur .a* Bénéfices de guerre, pu
bliés pour les années 1924 et antérieures pos
térieurement au 1er octobre de l'an dernier, 
pourront faire l'oblet d'imputations m i m e 
•I le montant de» dommages aooonfés dé
passe dis mlhe franco. 
Les demandes d'imputation cesseront d'être 

recevantes le t juillet 19Î8 de ia part des 
sinistrés dont les 'ndemnités dépassent dix 
nulle francs en pertes subies. 

Le Coi>$rès de la Médecine légale 
s'est ouvert hier, à Lille 
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Â l'Exposition 
des Arts décoratifs 
LTN/.UGUBATION DU PAVUXON 

ITALIEN 
Parts, 25 — Le comte Rossi, sénateur. 

commissaire générai de l'Italie à l'Exposi
tion des Arts Décoratifs, a présidé ce matin 
l'inauguration officielle du pavillon natio
nal italien A cette cérémonie on remarquais 
la présence de l'ambassadeur d'Italie â Pa
n s et M de Monzie, ministre de l'Instruction 
publique. 

GELLE OU PAVILLON DE LYON 
ET SAINT-ÉTLENNE 

Parie 25 — M Fernand David, commis
saire général de l'Exposition des Arts Déco
ratifs, a inauguré œ matin le pavillon de a 
Ville de Lyon et de ta Ville 6e Saint-Etienne. 
M. Herriot, président de ia Chambre des 
Députés, était présent. MM Louis Pradel et 
Fougère, présidents des Chambres de Com
merce de Lyon et de Saint-Etienne, ont sou
haité la bienvenue aux invités et ont montré 
comment le Comité régional de l'Exposition 
a eu raison des hésitations des exposants 
M. Fernanâ David, put* M. Herriot, ont dé
gagé les buts de l'Exposition : Traduire ta 
pensée de ia France, sonner le réveil des 
conceptions nouvelles. 

M. LAURENT EYNAC 
A PRAGUE 

Paris, 25. — M. Laurent Eynac a quitté Paris 

I hiet* dimanche 24 mai, è destination de Prague, 
oa il sera reçu oitieiellement par le gouveme-

. ment tchécoslovaque. 
I M. Laurent Eynac. >e rend à Prague pour la 
[ si^n'lure d'un accord technique et d'un accord 
j in'éressant la navigation aérienne, accord pri3 

en conséquence de la convention relative à 
l'aéronautique conclue le 31 octobre 1922 entre 
les gouvernements des deux pays. UNE VITRE TOMBA DE 
LA COUPOLE DU SÉNAT.. . 
Paris. 25. — Le Sénat, comme d'habitude 

allait suspendre quelques minutes sa séance, 
i lorsqu une vitre se détacha de la coupole du 
j plalond et vint se briser dans la salle devant le 
! banc des ministres. 

1 Quelques éclats jaillirent sur M. Fernand 
Faure. sénateur de la Gironde, et ce lut heureu
sement tout. 

. «ut» 

M. Ant r;ou rassure les Mat'ilés 
L>szignan, 25.— M. Antériou. ministre des Pen

sions, assisté de M lean Durand ministre ae 
l'Agriculture, des parlementaires et de nombreu
ses personnalités de l'Aude, a présidé aujour 
dhui la séance de clôture du Congrès des Muti
lés de ce département. 

Le Ministre a esquissé le programme des ré
formes qu'il entend réaliser au ministère des 
pensions, poursuivant ainsi l'oeuvre du précédent 
gouvernement. 
" 11 a rappelé les paroles prononcées a Grenoble 
par l'éminent Pfesident du Conseil M. Paul I 
l'ainlevé : « Il serait intolérable que les anciens j 
combattants meurtris dans leur chair puissent 
être victimes des difficultés budgétaires • et don- 1 
né è nouveau l'assurance que les suppléments 
de pension seraient incorporés dans le budget 
comme il résulte Je l'accord intervenu entre son 
collègue M Caillaux et lui-même. 

11 a alfirmé une lois ae p. as son dévouement 
à la cause de ses camarades mutilés. 

Au premier rang : D- VERHAECHE, adjoint au Maire de U N * s MMEEjL.VIMCEMT_ 
député ; Dr LECLERCQ, médecin légiste de Lille ; M. CHATELET, racèeur de l'Université' 
et divers Congressistes dans la cour de la Faculté de Médeolae « M M re r* :H 

CE Q U E D I T L A P R E S S A P A R I S I E N N E 

Toute la Presse parisienne bien informée, 
donne les recuit..t* de notre Cr térium qui 
figure au Calendrier des épreuves cyclistes 
olassi 'ues. 

Nous citerons, au hasard, « LE MATIN » 
n i souligne le vif succès remporté par 
fépreuve et le a JOURNAL » qui écrit : 

« Le deuxième critérium International du 
Mord a donné lieu à une fort balle coursa. La 
distance de 234 ItUon.èires e' !ee as engagés 
•tans l'épreuve permettaic. i de prévoir une 
arrivée an sprint et c'°et 4e rui eut lieu. 

Jacquinot triompha au s j - m t sur la piste 
4ta Vélodrome de Lille Gœthiis. le vainqueur 
da) l'an dernier, cassa sa machine en dispu
tant ie sprint. » 

Quant à s EXCELSIOR » en donnant les 
résultais techniques de la course. Il publie de 
•operbes photographie** de l'arrivée et de la 

" énorme qui y assistait. 

JL'opiniort de la Presse 
sportive... 

l a s igna ure de M. MESSELTN. son 
aftrreapoodan! A Lille, qu est en même temps 
rédacteur sportif de 1' «Echo du Ncrd », 
I* • A U 1 0 t écrit : 

Le deuxième Critérium International du 
a obtenu un gros succès populaire. Le 
s'est mis de la partit main un vent 

iMolent g é n i les conçurent* , il en résulta un 
pétard sér.. :.x eur l'horaire 

Lè> départ fut dorme a. 8 h. 36 à 81 coureurs. 
i i 

La praaastn partie du pa-cours fut effectuée 
« au ralenti • les • as • se tenant, sur une 
prudente réserve l is ne s'en aépartiTem d'a.l-
leurs pas jusqu'à l'arrivée et ce furent les 
régionaux qui créèrent de l'animation de 
temps à autre. — MI^iELIN. 

Dans 1' « ECHO DES SPORTS ». M. Jouve-
neaux écrit après avoir donné le compte ren
du de la lutte entre les concurrents : 

« Toute la course obtint sur son parcours 
le plue anc succès, et, dans la moindre bour
gade, les eour-wr» défilèrent entre deux tiaiee 
de ourieux et d'tdmtratturs. Les routes 
étalent relativement bonnes, sauf sur quel
ques courtes distances et le temps malgré 
quelques ondées et un vent quelquefois gê
nant sut demeurer favorable jusqu'à l'arri
vée. 

Sur plus de deux kilomètres avant celle ci 
une toule énorme et enthousiaste se chiffrant 
par J.GOO personnes au moins se pressait, 
consacrant ainsi l'Intérêt de l'épreuve mise 
sur plec pour la seconde fois par le c Réveil 
du .ord s 

Voici maintenant l'opinion de V i AERO 
S P v R T î » : 

« Le deuxième Critérium Cycliste du Nord 
de •". France, organisé pat le « Réveil du 
Nord s a encore obtenu un énorme succès 
qui augmentera encore .a popularité dont 
jouit cette épreuve qui, diepjtée par un tempe 
favorable assez frais a donné lieu à de rudes 
bataille* entre le* grand* cracks et nos as 
régionaux. 

A partir du signal du départ donné à huit 
heures 30. les 81 coureurs avant répondu à 
l'appel, s'élancèrent sur le circuit iaiernal et 
se livrèrent un dueJ s a i s merci 

L'organisation fut impeccable. M. Salengro 
maire de -iUe, Leroy, secrétaire de la Pré
fecture, de nombreuses personnalités assis
taient i l'arrivée. 

De nomb'eux applaudissements ont récom
pensé le • ^éveV du Nord, les organisateurs 
de la course et le? coureurs d'avoir, par cotte 
épreuve passionné las populations de l'Ar
tois et des flbndre*. 

En résumé, course intéressante à tout point 
de vu* iour aquelle il convient de remer
cier sans réserves le it Réveil du Nord. • 

JACK. 

...et des Sportifs 
Parmi ie6 nombreuses lettres de félicita

tions me nous avons déjà reçues, il nous 
suffira de reproduire l'adre-sse ci-dessous que 
nous transmet 1" « ETOILE SPORTIVE VIEUX 
COfeDÉENNE » : 

• I>e Comité de l'Etoile sportive Vieux Con-
déenne réuni en sa séance du 24 Mai 1925, 
sous ia présidiiiCe d'honneur de M Léon Pas-
cruier, a l'honneur d'adresser au a Réveil du 
Nord » son ad.ni . tion pour l'organisation du 
Critérium Je M jour et ses plus chaleureuse* 
félicitations pour son plein succès. » 

fii' 

Pou* le Comité : Le Secrétaire, 
FRANÇOIS. 

Seul, "L'ECHO D J NORD" ratre et déverse sa bile 
Parmi ce concert de félicitations et 

ï n o m m a g e e rendus à notre eflort, il 
une seule voix discordantes bien 
le et insigni/iante cottes, mais com-
de co-rtume non moins fielleuse, et 

mauvaise foi ! 
Apres s'être vainement dépensé au

près des grandes maison0 de cycles et 
|M «voir adjurées au nom du Sport ? ?... 
«4 de la publicité ! I... de ne pas aligner 
leurs « as » dans notre épreuve aux cô
tés de nos espt irs r^triofiaux I' « ECHO 
DU NORD o — dont le rédacteur sportif 
•> souligné lans V « AUTO » comme on 
T» vu plus haut, le gros succès de notre 
•ourse ose écrire sur ie II* Critérium : 

« Hier a eu iieu le deuxième Critérium 
Cycliste du f ord sur le parcours Lille. 
l i n s . Aire, Saint-Omer, Dunkerque, 
Lille. Le temps n'était pas très favora-
We. Un vent violent gêna les concurrents 
«t nuisit beanr^np au 3uccès de cette 

course, qui s'essouffle v;;icernent pour 
parvenir au rang de graiiue épreuve. » 

Peut-on plus mal cacher, son ressenti-
meat du succès remporté ? Peut-on se 
montrer plus « Jésuite », plus jaloux, 
plus bêtement maladroit f ?... 

Lors du II* Paris-Lille, nous n'avons 
pas voulu insister sur le « four » notoire 
de l'épreuve ritée. Nous n'avons pas 
dit que sur t90 coureurs inscrits, solli
cités, racolés, de toutes parts pour le 
« tam-tam » nécessaire, 135 avaient pris 
le départ et que 19 seulement avaient 
passé la ligne d'arrivée 1 

Au II* Critérium International d'hier, 
le nombre des engagés était de 98. 
81 cou. eurs, la plupart figurant parmi 
les « as » de la route, prirent le départ 
et 40 arrivèrent au but. Voyez la propor
tion et jugez I La qualité indiscutable 
a largement dépassé la quantité défec-, 
tueuse I... 

Nous n'avons pas parlé non plus de 
l'arrivée lamentable du II" Paris-Lille, j 

En présence de la comparaison on ' 
comprend la rage inutile de P « ECHO » i 
JALOUX, REPETONS-LE, QUI NE DI- i 
GERERA JAMAIS LE SUCCES TRIOM
PHAL DE NOTRE MAGNIFIQUE 
EPREUVE CLASSIQUE. 

L' « ECHO » d'ailleurs se condamne 
lui-môme en insérant dans la même pa
ge, sous le titre « LES GRANDES 
COURSES AUX GRANDES MARQUES » 
un éloge du Critérium international du 
Nord. 

Ne cherchons pas à comprendre... 
On sait depuis longtemps que le Jour

nal des « Nounou » n'en est pas à une 
contradiction près ! 

Les ceiita'nes de milliers de sportifs 
et d'amateurs, qui sur tout le parcours, 
et à l'arrivée ont applaudi hier nos cou
reurs, savent à quoi s'en tenir. C'est le 
principal ! 

Les huit hommes 
de l'expédition Amundsen 
sont-ifs encore vivants ? 

Oslo, 25. — On est toujours sans nouvelles 
de l'expédition Amundsen. Son retour est 
cependant considéré comme prochain e» la 

'us grande surexcitation règne dans tout 
pays. 

La foule, anxieuse, assiège les bureaux des 
journaux. Le noir, M*tthew Henson, qui 

i fut le seul homme ayant vécu dans les soli-
I tudes blanches, avec l'explorateur Peary M 
I ayant atteint le pôle Nord avec lui en 1909, 
, a été interviewe à New-York. Il a déclaré 
| que, quant à lui, le s o n de l'expédition 
j Amundsen est décidé : les huit hommes sont 
t morte. Ils n'ont qu'une chance 6ur cent de 
! revenir du poie, veut bien ajouter le noir 

Henson, car U n'existe, dans ces régions, 
1 d'endroit où un avion puisse se poser. Ce ne 
j sont oue pics et coUines de glace. 
{ Un avion ne peut atterrir sur un pic. On 

se souvient que le capitaine Peary n'em-
. mena avec lui qu un seul compagnon, un 

homme de race notre, afin d'être le seul 
homme de race blanche ayant vu le premier 
lo pôle Nord 

RECHERCHES SANS RÉSULTAT 
Oslo. 25. — Des navire» de l'expédition 

• Amundsen, le « Nobby », parti en explora
tion vers le côtr Nord-Est du Spitzberg, es* 

! revenu à sa b^se. D'après les radiotélégram-
j mes reçus hier soir, son commandant n'a 
I trouvé aucune trace de l'expédition Amund

sen. 
D'AUTRES AVIONS PARTTRAEENT 

! Washington, 25. — Le Ministère do la Ma-
' rine et la Société nationale de Géographie, 

qui patronnent l'expédition Mac Milan au 
pôle Nord, déclarent que ies trois avions 

•attachés à l'expédition, serviront si besoin 
est, à ia recherche de Hoald Amundsen et 
de ses compagnons Les avions et leur per-
sonnet doivent irriver a, Etaé (Groenland), 
dans le courant du mois de juillet prochain. 

axsj « . 
LE CADAVRE D'UN FACTEUR 

PRES D'UN FOSSE 
CharoUes, 25. — M. Jules Bonjarre*. 57 ans, 

facteur des postes, à Varennes-Saint-Sauver, 
avait été vu reveant d'efiectuer une tournée, 
vers 7 heures du soir ; plus tard, son cadavre 
fut trouvé dans un lossé ayant seulemnt trente 
centimètres d'eau ; la tèûe seulement baignait 
dans ie fossé, le corps était étendu sur ia route. 

Il était père de neuf enfants. 
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-, Les imputations d'impôts 
sur dommages de guerre 

I f » DEMANDES P O U » INDEMNITÉS 
SXPf-RIELREs. A DIX MILLE FRANCS 
S E R O N T ADMISES JUSQU'AU 1" JUIL, 
LUI PROCHAIN. 
M Jiinlriy Schmiiti, sous-secréiaire d'Etat 

âtnx Bécions àbéré"*. vient d'adresser aux 
Préfets des Départements atteinte par "es 
n T k » M d* l'invasion une longue cir-ulalre 
relative à Jimiutatioa de cootrUmUons sur 

les indemntés accordées pour dommages di
rects et -ertains résultant de faits de guerre 

Cette circulaire a pour objet d'exposer les 
modifications apportées par de récentes lois 
au régime de l'Imputation de certaines 
créances de l'Etat fur les indemnités allouées 
pou* réparation ôe dommages de guerre. 

La loi du 17 avrii 1919 avait autorisé les 
sinistrés à demander l'imputation à valoir 
de leurs dettes envers ! Etat, â quelque titre 
que ce soit, sur les indemnités dont ils 
étaient attributaires 

La demaiido d'imputation, régulièrement 
formulée, avait pour effet de suspendre 
l'exigibilité de l'impôt Jusqu'à détermina ton, 
par la Commission Cantonale, du montant 

Par suite de nouvelles dlepooieioos législa
tives, le droit à imputation des impôts sur 
dommages de guerre, est réservé aux sinis
trés dont les dommages, dûment totalisés 
ne dépassent pas dix mille francs, en pertes 
subies 

En conséquence, ont été déchus du droit 
A imputation les attributaires d'indemnités 
dépassant dix mille francs 

DELAI DE GRACE 
Toutefois, pour ménager la transition en

tre deux législations, dont la seconde est 
fort restrictive, par mesures bienveillantes 
et lusqu'au 1er juillet 19IS, les cotes portées 
fur les ro.es d'impôts directs et de taxes 
MMinilKin non. coznone m\ contribution ax-

DES COMMUNISTES ONT TENTÉ 

UN GÉNÉRAL JAPONAIS 
Tokio, 25. — Un groupe de communistes a 

tenté d'assassiner le général Kukuda, mais celui-
ci parvint a échapper S leurs balles. On se 
rappelle que le général Fukuda avait joué un 
rôle important lors de l'état de siège proclamé 
en septembre 1923 au Japon, après le tremble
ment de terre. En essayant de l'assassiner, les 
communistes voulaient se venger de la mise a 
mort par la police d'un anarchiste. Le général 
avait déjà été vIcMp» d'un premier attentat A 
Tokio et n avait éta^ue légèrement bleasé. 

LA PASSION DE LADY MARION POUR 
LE PRINCE VON FU^TENBERG 

Païenne 25. — Pendant le séjour des souve
rains britanniques, un soirjady Marion Hastings ' 
femme du capitaine Patrick Cameron et fille , 
de Lord HunUnkton, était trouvée blessée d'un 
coup de revolver dans les Jardine de l'hôtel de ; 
la villa « Ugiea ». Les journaux racontent que ! 
ladv Marion. pendant son séjour aux Etats-Unis ' 
s'étail éprise du prince von Furtenberc. haut 
dignitaire de l'ancienne cour impériale alle
mande Quittant l'Amérique, lady Marion avait 
rompu tontes relations, mata arrivée * Palerme 
elle rencontra dans le même hôtel le prince, qui 
était accompagné d'un.: jolie Drinceese hongroise. 
La passion de isdv Marion se ralluma et la 
Jalousie la poussa au stilciCe. 

GROS LOTS 
VH.LS • • PABIS MM 

L« numéro 164.818 aat rembourse par 108 080 tr. 
bas numéro» 8-ODO> « e n , s o u r s m b o u w s c n » 

fB«»~«« cour M-OM ttanea-

Lunrti à 9 h 30 s'est ouvert en la Mlle d'Hon
neur de la Faculté de Médecine de Lille, la X™ 
Congres de Mértcctne légale de langue fraaoalse 
sous la présidence d'honneur q>? M. Daniel-Vincent 
député du Nord, ancien ministre d u travail et de 
la prévoyance sociale. 

Parmi ies personnalités présentes citons : Déstri 
VerhaoKhe. adjoint, représentant le Maire de Lille 
M. Châielet recteur de lTnivars l té , Charmeti. 
doyen de l'Université, P icboc . directeur du ser
vice de santé du 1er corn» d'arniée, Fielté. pro
cureur d* la République, Balthazar, médecin lé
giste do Paris. Breton professeur aux Faculté» 
de Lille. P. Forest .président de l'Cnlon des 
Etudiants. 

Le bureau -in Congrès était composé de la façon 
suivante : Président M. le professeur apréré i. 
Leclercq 'de Ll.le) ; vtce-présiifents • M. le docteur 
Dewez ;d« Mon») ; M. le professeur Ravlart i le 
Lille! ; secrétaire général M le professeur 
Ktienne-l lart in fds Lyon) , secrétaire eénéra! ad
joint : M. le docteur Vielledent de Lille) ; secré
taires des séances : M. le docteur PiédelièTj» de 
Parts) ; M André Patoir (de Lille! ; trésorier : 
M. le docteur Cïiarle* Paul 'de Parts). 

LA SEANCE D'OUVERTURE 
M le docteur LECLERCQ souhaite la bienvenue 

à M Daniel-Vincent, aux représentants de l'Uni
versité de Lille, aux représentants des tr ibunaux 
à la Municipalité de Lille, aux représentants de ;a 
Belgique, aux autres personnalités préientes-

Un souvenir ému est adressé à la mémoire lu 
regretté docteur Vanon qui présida le dernier 
contrer, puis M. Leclercq. remercie le» organisa
teurs d'avoir choisi la Mlle de Lille pour tenir 
leurs assise». Il dit ensJite les buts de la Méde
cine lé?a!e aider la Justice faciliter l'orientai m 
professionnel! ' , venir en aide a u - travail leurs, etc 
A tout sala le cor^» médical du Mord, étant donné 
crue se- droits professionnels seront respectés, est 
prêt i aider de t o i t son pouvoir pour le soula
gement de la nvi-éTf BursésM 

M. DEWEZ, dr- Moi», apporte le saint des mé
decins ; l i s t e s île L; i ; i i |ne , ren.ercie M liani.M-
Vincent qui a bien voulu accepter la présidence 
d Donnent et dit toute [af fect ion des Behges pour 
la t r a n c e . 

LES DHïECTTVES 
DE LA MEDECINE LEGALE 

An nom de la Municipalité de Lille, le doetni.-
VERHAEGHE. adjoint, prend la parole 

11 remercie d'abord Ie-i consrrt l i s t e s d avoir 
choi*i Lille, centre d activit* sociale peur tenir 
leurs assises 

•Du tait de son activité sociale, Industriel*» «t 
scientifique. — oéeJar*-»-U — Lille en en effet un 
centre où fatalement cette partie oé la scl«n.-e mfc-
dlrale que i o n ar»petle la . médecine léfraie » de
vait se c'.évtlou.ei en se transformant, en élargis
sant son terrain d'action. 

La médecin* léfrale ? Ce ne ne-nf pins ctre seu
lement la médecine Judiciaire, l'étude des probî^-
ê tre - étant donné !c développement des lois 
civiles et pénales, et des conditions dans lesquelles 
en vue 1e la poursuite de t» vérité, doit s'effec
tuer ia collaboration du mérlevjn et du ma'Xistrai. 

La médecine légale * Ce doit être encore — *t 
à notr*ï Immola avis cela ne peut pas ne pas 
tr* — étant .V nné le développement ries lois 

d 'hyg iène publique, d'assistance, de prévoyan-'e 
et d'assurance sociales ,io.s, qui foutes ont be
soin pour leur ano>(cat,on d'une col laboration per
manente et éclairée des médecins, — ce doit être 
encore, et «le plus en pin? . é t u d e des problèmes 
médicaux que soulève l 'application de ces lofs 
sociales et ôes condit ions dans lesquelles ces pro
blèmes doivent è t i t résolus. polTr le mieux des 
i n t é r ê t il la collectivité tout entière et aussi 
pour le mieux des Intérêts de ceux pour qui ces 
lois ont été fartes t a médecine légale devient ain
si la médecine sociale 

LA CLASSE OUVRIÈRE 
ET LA SCIENCE MEDICALE 

Aussi, poursuit le docteur Vernao^rhe, ne vous 
étonnerai-je pas, quand je vous dirai avec quel in
térêt les m-Iîtants de nos organisat ions ouvrière» 
du Nord suivent cette évolution de la science n i ^ 
dicale. 

Pour la classe ouvrière, les lois sociales : lois de 
protection et d'hygiène dans las ateliers, lois d'a->-
slstance. lois de prévoyance. lois d'assurances, 
sont un» véritable charte de sécurité 

Les travail!ours de notre pays qui ont l'habt-
ti'de d'observer et de réfléchir, et que les luttes 
économiques ou sociales ont mur!, se sont rapide
ment rendu compte que du médecin dépendait 
l 'application — bonne ou mauvais» — de toutes 
ces lois sociales : qu'il «tait r»see*»alre, peur que 
ce* lois remplissent à i»i.r égard le »ut voulu 
par le léglslate-.ir. que le* ir.AOecin» appel** a en 
a m . T t r f'oxéeufion soient êduquém *t compétent» 
en et qui concerne le* multiples problèmes môdico 
lés-aux et métfloo-so'îiaux que ce» loi* soulèvent. 

Et dans leurs Bourses du travail. Ils se sont 
préoccupés et préoccupent toujours — avec plus 
ou moins de snccè» — de pousser IfS médecins 
qui leai témoignent certaine sympathie , A 1 étude 
des conditions médicale* d'application des lois 
sociales afin de se créer des conméiences sn*cer< 
tlbles de discuter utilement avec les médecins 
représentants de» intérêts, opposés e t aussi avec 
les experts officiels 

LA RECHERCHE DES MALADIES 
PROFESSIONNELLES 

De même, ils comprenn'nt de plu» en pin» qu tl 
y a un rapport étroit entre :eur état physique et 
intellectuel, physiologique et pathologique, et non 
seulement leur capacité de travail , ma i s aussi le 
genre de travail qu'il» auront A effectuer. 

E» pour e u s ''affirme ainsi la nécessité de re
chercher sur les maladies professionnelles, recher
ches aussi sur les condit ions physiologiques opti-
ma A remplir en vue de l 'exercice de telle on tel le 
profession recherches qui permettent A chacun de 
connaître le métier où 11 trouvera le m a x i m u m de 
satisfactions, et aux Infirmés et mutilé», un plus 
facile reclassement social 

L'ACTION DE LA MUNICLPALITE 
LILLOISE 

« A LUI», - cont inu* V*rha*»rhe — ••» Mu* de 
la clat»» ouvrier* en torgam»« un service M m 
plot d'inspection mèdloal . «eoialr* aboutl»*ani a 
l'orientation prof***IOnn*ll* i un cabinet d'orien
tation professionnelle dent le fonctionnement a 
|u*t*ment * " confie au secrétaire «entrai *d|olnt 
d* votre Censrèe : I* docteur Vl*lll*dent. 

Us ont créé au sein même de l 'administration 
iiunleipvUe une délégation spéciale relatlv à tou
te» ce» questions, confiant A un des membre* de 
cette administration la fonction d'adjoint A la 
• médecine «octale •. 

Cl d'aucun» ne craignent pa* d'envleacer la 
création d'un Institut Munlolpal d* Médecine Lé
gal* et de Médecine Soolaie, lequel central iserait 
services médico-Judiciaires proprement dit* labora
toires de recherches médico-légale», laboratoires 
de recherches sur les nécessités physiologiques des 
métier» l»s influences de certains travaux »ur la 
santé des apprentis et des ouvriers, l 'orientation 
profefst nnelle la détermination du degré de gêne 
ou d'inaptitude professionnelle s tel ou tel me
tte- «nsuite des diverses lésions, maladies ou mu
tilations, les modal i tés de rééducation avec on 
sans apparei l lage .etc., e t c . . 

> De son o0t« l 'Université de Lille, a prl» l'Ini
t iat ive de créer un* chair* de médeeine légal» •< 
d* médecine sociale, et II y a quelque* leur* m 
p*ln*. * l 'unanimité. Mit* « M u M I é n . noir* Cen-
Mli Référai votait pour cette obalr* un* *uttv*n-
tlon annuel le de f.ooo fr. ». C'est M. l e Professeur 
I .t i lercn qui est chargé de sa direction. II »'en se -

âultt*ra. l'en suis persuadé, au mieux de» intérêts 
e. travai l leurs 
Telles sont les raisons, conclut Verhaeghe. pour 

lesquelles le pense qu* Lille a mérité l 'honneur que 
vous lu: avez 'ait. en la choisissant cette année 
comme siège d e votre Congres. 

Je souhaite que — lorsque vous non» aure» cmtv 
tée — li vous reste quelque part dan* la coeur e n 

> atm mm la taélsnoolie nrolonde «a* M avaiMu* 

ront pas d T taire sorg ir notew met trop i w i i m ) 
! gris , no* usines aux grandes cheminée* fumeuse*. 
< nos v i e u x quartier» d ou u semble que vont sortir 
t encore les héros de nos légende*, et où l'on a tott-

Jou.s la sensation q u e du tond de no» courettes , 
a u mil ieu des cris d'enlaoït*. va s'élever, berceuse 
populaire, ia touchante • canchoc dormolre • dm 
Petit Qrunqum 

M. DANIEL-VINCENT INSISTE SUR 
LA TRANSFORMATION DE 

LA MEDECINE LEGALE 
M. DANIEL VINCENT se dit ira* uonoré da 

présider ce Congrès Lui aussi ran valoir la grand*) 
extens ion qae doit prendre la Médecine Le»jato 
par sui te des progrès réalisée dans l'ordre social. 
Il fél icite l e Docteur Verhaeghe d'avoir insiste 
sur ce point II y a IA en effet un champ ini lni 
d'action pour la Médecine Légale l.es loi» d'a»-
sorances de protection des travailleur» ne peut 
fonct ionner sans le secours de la Médecine. «Vous 
serez donc. — déclare aux Médecins assemblés M. 
Daniel Vincent — pour l'Etat et pour le* Inté
ressés de précletr» collaborateur*, le* aide* Indis
pensable* que nous attendons 

« - Le projet de lot sur tes Assurance* Sociales^ 
a besoin de votre concoar», de votre collai>oraUoa 
dévouée Noos t iendrons compte des légitimes ré
c lamat ions que vous nous ferex. En parfait accord) 
non* p o u r r a s alors travai l l e» pour le bten de 
l 'ensemble du pays Ces sortes de lois sont de* lois 
de bonne v o o n i e et d< volonté commune 

Pour réaliser celle-ci, nous comptons sur le 'n* 
cour» des Médecins de France, ceci en favenr da 
ceux qui peinent, de ceux qni souffrent, de ceux 
oui contribuent grandement par leur travail quo
tidien A assurer la richesse d e notre pays . . 

M LE DOCTELT. MARTIN, ent ln. dit quelques 
mot* sur le relie d.; la Médecine Légale eo tan» 
que Bié-lectnc sociale. 

LES TRAVAUX DU CONGRES 
Les travaux do Congrès commences* par ma 

rapport d» MM. le» Professeurs Duvolr et Cb Ht-
cnet fil» »«r « La Mort par Inhibition .. Cette 
mort peut survenir par frayenr. affection» cardla-
qnes, pénétration par le larynx oa ies fosse* nasa
le» de certain» g a i 

L'après-midi bit con»aeré» A I examen de « l ' o n 
rapports «l'ordre technique, de MM Halthazard 
et Phil ipt Vallée e* VleUedenv lec lercq et 
Vallée, etr 

Ao tour» de la journée, certaine» personnes ve
n u e s A l'occasion dp ce CnngTés. vls'tèrent I* Vieux 
et le Nouveau Lille et les collection» do Palais 
de s Beaux-Arts, notamment , sous la conduite de 
?« E Théodore. Conservateur du Musée 

Le soir à 1Q n 45. eut lien a la Maison de- Ktm-
dlants rue de Valmy, la réception des Concres-
s S t e s ue» la Miinirii .ailté de Lille, et nne soirée 
récréative qui clùlura brUtarumeat e*«o 
d'ouverture. 

La catastrophe 
de Penmarch 

L'empressement des saaVetevrs 
a peut-être causé leur perte 

M Ricnemano, préfet du Mmatère, aurfaet 
s'était joint M Geo«v«s Bail, député, est 
arrivé, nier malin, A penma.reh Ils ont été 
reçus par l'administrateur de Guiivenec, re-
pésentant le directeur de l'inscription mari
time M Le Coz, Gon*>etIl<r général, <* les 
membres de la municipalité. 

Le Préfet et le Dépuié se so**t reot.ua A ia 
mairie, puis sont ailés sur tas côte, d'où l'on 
aperceVeal l'endroit oui a ea Met* le nesa-

rLes causes de la eaAaatropna ne sont pas 
encore élucidées. Un potnt est cependant éta
bli • c'est (lue tes canot» n'ont pas coulé. 
On est donc porté A croire que les hommes 
couxaaeux qui armaient le « Léon-Oufcaar * 
et je » Comte et Comtesse Poucbar ». »f»> 
valent pas pria la préceAitM» de » attacher 
au banc du canot Ils auraient, sans cela, 
pirouetté avec le bateau, mais seraient rr.ro-
rîuR peu de temps après dans leur position 
naturelle Pressés d'arriver à l'endrott o* 
'eojrs camarades se débattaient, ils faisaient 
force raoïeç. et olusieurs, pour être plus li
bres de leurs roouvernent», n'avaient sans 
doute pas rapelé leur einuire de sauvetage, 
cuirassée de liège, qui enveloppe tout Va 
tronc. 

Mais ce a'est qu'une opinion.. L'enquête 
ouverte par les soins des autorités mariti
mes révélera, sans doute, les causes exactes 
du tragique événement. 

Les obsèques de deux des victimes ont es* 
Heu Elles furent grandioses dons leur •Sim
plicité. 

Quatre corps refetés par la mer 
Des pécheurs, armés de crocs, ont cliercoé 

-;ur les grèves, parmi le goémon apporté par 
ie flot, les cadavres des canotiers engloutâs. 
Ils en ont trouvé quatre : Laurent Coupa»». 
Pierre Le Lay, Yves Stephan et Henri Ke»> 
loch. 

Déposés sur une civière, les P*«v r«!"0°r3î* 
ont été transportés à leur domicile respecor. 

Puis, la macabre besogne reprit e» ne 
cessa qu'à moxée haute. Elle reprendra »ea 
jours suivants 

Les condoléances 
de la Ville de LUI* 

Vu Maire de Lille a adressé le télégTtunme 
suivant * la Direction de 1 Inscription Mart-
thne à Quimpar : 

« ADurenant avec douloureuse émotion ea-
tastroohe Penmarch. Ville Lille salue seize 
ftéroïaues sauveteurs et douze marins nau
fragés oui viennent trouver mort affreuse. 

* Adresse familles victimes expression 
sympathie émue 

• Prie population Finistère, déjà si cruel-
lewnent éprouvée an dernier par raz de 
marée, agréer hommages fraternelles condo
léances. 

Roger SALENGRO, maire de Lille *. 

, y a V E N DEUX LIGNES 

part» — M Duraioor paru povsr Genève o* t l 
participera Conférence du Travai l . 

_ Chasseur sous-marin» c 917 beor ta pis» posa 
de» Arts Degata matériels 

— Ligne maritime et coloniale a donné léjennee 
en l 'honneur son président M Cha'imet 

Rome. - Grande» cérémonies ont eu lieu en Ita. 
11», a i'ooea» 10» annlv entrée en guerre. 

Oonstantinople — Navire tare sombra oours """ 
p«M. Passagers et matelote noyés 
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